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Avertissement 

Le GRIDEQ est composé de professeurs oeUVTant dans différents 
secteurs des sciences humaines: éconcmie~ sociologie, histoire, 
géographie et éthique. Il regroupe une douzaine de professeurs 
répartis dans trois départements. 

Les principes généraux établis dans ce mémoire nous paraissent 
devoir s'appliquer à l'ensemble des professeurs en sciences humaines 
de notre université. Cependant, au niveau de l'etude du cas de 
l'UQAR, nous avons privilégié les recherches concernant notre groupe 
interdisciplinaire. 

C'est donc dire que notre memoire n'épuise pas les problèmes 
rencontrés par les chercheurs en lettres et sciences humaines: 
philosophie, histoire ancienne, littérature française et québécoise, 
linguistique, etc. 

Les d~partements co~cernés verront, s'il y a lieu, à faire les 
représentations qui s'imposent à votre commission. 
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l!1fJ Unlv"r.lt6 du Québec il Rimouski 
300 .• \I.n"e du Uttulll'\.'. Rlmou.kt. Q"é* 
OSlo 3At • 
r'l.phone: (~181 723.1986 

Mémoire du GRIDEQ à la commission Healy . 
sur les ~tudes superieures en sciences humaines 

Rimouski, le 10 mars 1975. 

Aux membres de la commission 

Messieurs, 

Notre Groupe interdisciplinaire de recherche en dévelop­
pement da l'Est du Québec (GRIl)F.Q), composé de profésseurs de 
l'Université du Québec à Rimouski, désire attirer votre ~ttention 
sur la situation des sciences humaines dans notre ~~iversité. 

Nous cToyons qu'une réorienta.tion des politiques du 
Conseil des Arts ne doit pas être limitée à une simple refonte de 
ses règlements mais qu'elle doit plut8t s'appuyer sur certains 
principes découlant d'une situation vécue dans le mon~e ~~iversitaire. 

C'est pourquoi ,nous vous soumettons ce mémoire, lequel 
traitera des points suivants: 

1- La situation générale du Québec sur le plan de la recherche 
11- Les nouvelles universités au Québec 

111- Les universités dites "périphériques" 
IV- Le cas de l'Universite du Québec à Rimouski 
V- Conclusion 

VI- Recommandations 

\'eui llez a.ccepter, messieurs, l 1 expression de nos sentiments 
distingués. 

Note: 

Fernand Harvey, sociologue 
Coordonnateur du GR1DEQ 

Ce mémoire a été rédigé par Fernand Harvey et a été adopté 
a l'unanimité, après modifications, par les memhres du GRIDEQ: 
Yves Dion, économiste; Yvon Bouchard, sociologue; Pierre 
Fortin, éthicologue; CleTmOnt Dugas et Pierre Bruneau, géo­
graphes; James D. Thwaites, Jacques Lernay, Guy Massicotte et 
No~l Bélanger, historiens. 
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I- LA SITUATION GENERALE SUR LE PLAN DE LA RECHERCHE 

Point n'est besoin d'insister longuement pour réaliser le 
retard du Qu~bec au niveau de la recherche scientifique, que ce 
soit au niveau des sciences exactes ou au niveau des sciences 
humaines. Des 6tucles ont déjà révélé cette situation et il est 
inutile de les reprendre ici. 

Lors d'une ~êcente rencontre entre la ccrr~unauté universi­
taire de ItUniversit~ Laval et le sec-.rétaire du ministre d'Etat 
de la science et de la technologie, le dr Maurice Le Clair, on 
rendait compte de la situation de la recherche au Québec de la 
façon sui VSl'"1te: 

Le problème le plus évoqué a ét~ celui du rattrapage des 
universités fr~,cophones, que l'on préfère appeler à Ottawa 
le problème des disparités régionales, rappelant ainsi que 
les inégalités ne frappent pas seulement les universités du 
Qup.bec, mais aussi celles de l'Ouest et celles des Maritimes. 
Le système a~tuel, selon lequel les Conseils attribuent des 
subventions ,aux chercheurs dont l t excellence est reconnue 
par. leurs pairs, empêche précisement ce rattTepage. Les 
universites frencophones qui ont 10 ou 20 ans de retard sur 
les gr&ndes ~,iversites anglophones, sont disqualifiées au 
départ. Tout S,0 passe comme si, en matière de recherche, les 
riches devenaient de plus en plus riches, les pauvres de plus 
en plus pauVl-es. (1) 

Ce bref cow~entaire suffit pour rappeler le retard historique 
des universités francophones au Canada. Mais il nous faut aller 
plus loin et nous demander'quelles sont les causes de ce déséquilibre 
entre les deux communautés scientifiques au C8.i,ada. Quatre causes 
principales, nous semble-t-il, expliquent ce retard du Québec par 
rapport à l'On~ario. Les trois premières sont de nature politique, 
la quatrième est liée à la structure socio-économique du Québec. 

1- La première cause se rattache à la politique du gouvernement 
fédéral en matière de recherche. Cette politique a favori,sê la 
mise sur pied d'infrastructures considérables en Ontario, au 
détriment du Québec et des autres régions du pays. ' Par la sui te, 
il devenait naturel dt accorder la plus grande pa'rt des subventions 
de recherche aux universités et aux centres de recherche'déjà 
mieux préparés et ayant acquis de 1 r eXpérience'. En d'autres 
termes, ceux qui ont davantage recoivent davantage! 

2- L'absence, avant les cinq dernières années, d'une politique de 
la recherche de la part du gouvernement du QUébec constitue un 
second facteur d'explication au retard historique du Québec sur 
ce plan. Avant la création de l'INRS et la mise 'sur pied de 

1) Au fil des événements, vol. 10, no 15 (5 décembre 1974): p. 3. 
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l'IfAction concert§eH au sein du ministère de l'éducation, la recherche 
était laissée à l'initiative des universites ou des chercheurs isolés. 
Cette absence de politique a empêche le développement de traditions 
de recherche au Québec (2). Avant 1970, la recherche en sciences 
humaines était plus ou moins le fait d'individus isolés poursuivant 
des travaux personnels en vue de la publication d'un article ou d'un 
livre. On pourrait remonter jusqu'à Leon Gerin ou même François­
Xavier Garneau pour illustrer cette tradition de recherche indivi­
duelle sujette âux aléas de la situation économique des individus. 
Il n'est pas étonnant que ~es contraintes n'aient permis qU'aux clercs 
et à quelques individus privilégiés àe la bourgeoisie professionnelle 
d'entreprendre des recherches et de les publier. 

3- Un troisième facteur est lié à 1 1 attitude des universités québécoises, 
qui ont longtemps tenu pour secondaire la recherche, particulièrement 
en sciences humaines; ce qui explique qu'encore aujourd'hui, le poste 
de chercheur ne soit pas recoa~u de plein droit. Deux solutions s'of­
frent, en effet, au chercheur universitai~e: la recherche à plein temps 
sans sécurité d'ernplt)i cu la recherche à temps partiel dans le caère 
d'une charge d'enseignement. 

A cette absence de politique, il faut ajouter une contrainte historique 
imposé aux ~,iversités qu€bécoises, dans le secteur des sciences humai­
nes. En effet, depuis le début du XXe siècle, le nombre de professeurs 
d'univer.sité a toujours été plus considérable" en Ont~rio qu1au Québec. 
Qui plus est, alors qu'en Ontario, les professeurs "d'université étaient 
engagés de façon permanente et à plein temps, au Québec, ils devaient 
la plupart du temps se contenter d'un enseignement à temps partiel tout 
en étant à la merci 'd'une administration arbitraire, sur le plan des 
relations personnelles et.de l'idéologie. Le syndicalisme universi­
taire est une réalité récente au Québec ••• 

4- La quatrième explication du retard historique du Quéhec.sur le· plan 
de la recherche tient à la structure socio-économique' même du Québec. 
Lorsqu'on examine le réseau u~bain du Québec J on rëmarque"immédiatement 
un dés~quilibre au niveau de la répartition de la population .. Montrp.al 
'et Québec sont les deux seules villes importantes .de la province, sur 
le plan démographique, économique, social et culturel. Cette polari­
sation excessive a provoqué des déséquilibres sur tous les plans, y 
ccmpris sur le plan universitaire. Il en est résulté un monopole quasi­
séculaire de deux ~~iversités francophones: l'Universite Laval et 
l1Universite de Montréal (3). C'est dans ce cadre restreint qu~ s'est 
développé 13 vie un~versitaire au Québec depuis le XIXe siècle. Cette 
fragilité du réseau universitaire Québécois est évidente sion le'com­
pare à celui de l'Ontario ou du Canada anglais en général. 

2) Voir le commentaire de Jean-Guy Paquet de l'Université Laval: "Le 
!"apport Larnontagne et la recherche universitaire au Quéhec", Le Soleil, 
24 février 1972, p. 18. 

3) On pourrait à la rigueur ajouter l'Université d'Ottawa, hien qU'elle 
soit située en Ontario. 
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Néanmoins en dépit de ces facteurs négatifs évoqués ci-haut, la 
production scientifique francophone a connu, au cours des dix dernières 
années, un développement appréciable, particulièrement dans le secteur 
des sciences humaines. Il n'est que de constater les hibliographies 
récentes toujours plus vol~àineuses, les colloques annuels J dont ceux 
de l'A.C.F.A.S. et l'Institut d'histoire cie If~~érique française J pour 
constater qu'un rlouveau dyna."nislne anime la cOIrJ1unauté universitaire 
québécoise. La puhlication de deux revues de sociologie, deux reVUes 
de géographie J ~le revue d'histoire J lliïe revue d'économie et une revue 
de relations industrielles rend compte ?galement de la vjtaiité de la 
recherche en sciences hm~aines (4). 

Le développement de la vie universitaire au Québec nous amène au 
second point de notre mémoire: celui des nouvelles ~~iversites ... 

11- LES NOWELLES UNIVERSITES AU qUEBEC 

Nous avens soulig.1ê p:i.us haut le cadre restreint d~ la vie uni\. er­
sitaire au Québec, longtemps polarisée auteur de deux seules universites. 
Cette bi-polarisation a entretenu un climat de concurrence, voire même 
de rivalité entre Montréal et Québec. Ainsi, en histoire, l'opposition 
id~ologique entre l'Ecole de Montréal et l'Ecole de Québec a pris la 
relève de la vieille querelle entre Lionel Groulx et Thomas Chapais. 

Une première brèche dans cet axe Montréal-Québec a été pratiquée 
par la fondation de l'Université de Sherbrooke, au cours des années 1950; 
mais il a fallu attendre 1a ·fondation de l'Université du Québec, en 1969, 
pour modifier en profondeur le réseau ul1iversi taire québécois. En effet, 
là création des différentes constituantes de l'Université du Québec a 
permis de créer des foyers universitaires dans les principales métropoles 
régionales du Québec: Rimouski, Trois-Rivières, Chicoutimi, Hull et Rouyn. 
En même temps, une constituante de l'Université du Québec était fondée à 
Montréal et contribuait ainsi à diversifier la vie universitaire dans 
cette ville. 

Ainsi, parallèlement aux universités que certains qualifient, peut­
être à tort, de "traditionnelles", un nouveau réseau universitaire a 
été mis sur pied au Québec, permettant par le fait ~ême de crée~ un état 
de pluralisme. Cette situation inédite permettra, il faut l'espérer J 

de corriger ~ moyen terme la situation de déséquilibre r~gional caus€e 
par les composantes socio-économiques évoquées plus haut. 

Les sciences humaines se sont enracinées assez tôt dans les diverses 
constituantes de l'Université du Québec, malgré la ré·sistance des autres 
universités dans certains secteurs et l'absence d'un plan de développe­
ment.d'importance dans ce secteur, de la part du ~iège social de ltU.Q. 

1 

4) Il faudrait ajouter à cela les nombreux bulletins de recherche publiés 
. par différentes univeTsites cu des groupes de chercheurs spécialisése 
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En effet, au départ, les sciences h~~aines devaient demeurer à l'etat 
embryonnaire dans les constituantes de l'U.Q. A peine entrevoyait-on 
un r01e d'auxiliaire aux autres progra~~es, sous fonne de cours de 
services ..• 

Né~~moinsJ l'enseignement des sciences h~~aines s'est développé 
assez rapidement. La ~echerche s'avère maintenant indispensable, 
tout simplement parce qu t t:i,e uni versi té ne peut prétendre à ce titre 
sans l'apport complémentaire de l'enseignement et de la recherche. 

C'est l'Université du Québec à Montréal qui, a créé, au départ le 
plus grand nombre de prog~ammes en sciences humaines. Les autres cons­
tituantes ont d'abord développé cleux disciplines déjà solidement implan­
tées au Québec: l'histoire et la géographie. La tendance est maintenant 
d'élargir l'éventail en direction àes sciences économiques et sociales. 

Il n'c&t pas sans intSrêt ~e s'interroger sur la qualit~ du per­
sonnel universitaire recruté par les nouvelles universités. Nos vues 
sur la qu~stion pourl"ont paraîtTe su!1jectives mais nous croyons qu'elles 
ne sont pas loin de la v6ritE ... 

Les années 1960 ont proëuit un no~bre considérahle de diplômes en 
sciences hW!laines au Québec. Ol"~ les vieilles universités francophones 
n'ont pu intégrer dan.s leur corps professoral qu'une très faible propor­
tion de ces diplômés. Ainsi lors. de la création du réseau de l'Universite 
du Québec, plusieurs diplô~ês, parmi les plu? valables et les plus dyna­
miques de la nouvelle génération produite p~r Montreal et Laval se sont 
dirigés vers cette nouvelle universite. 

On peut, dès lors, percevoir certaines différences entre les vieil­
le~ universités ct. lee- nouvelles. La moyenne d'âge est évidemment 
beaucoup plus jeune dans le réseau de l'Université du Québec. Si ce 
facteur peut être considéré comme un handicap à certains niveaux, l'on 
note,par ailleurs, ~îe plus grande facilité pour le travail interdis­
ciplinaire et en équipe. De plus, les nouvelles idees en sciences 
humaines viennent la plupart du temps des jeunes professeurs et la sou­
plesse des jt"une:, universites est susceptible, à cet 6gard, de favoriser 
son dynamisme. 

Il est trop tôt p~ur étahlir un premier bilan scientifique des 
nouvelles univer5ités québécoises. Néanmoins, les nombreux projets en 
cours laissent présager un renouvellement de la recherche en sciences 
humaines au Québec. 

Une politique de développement des sciences humaines au Canada 
doit mettre l'accent sur les jeunes chercheurs. Par conséquent, la 
suggestion r~cellte de créer une "Académie des sciences soéiales" au 
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Canada composée de che~ch~u~s émérites, membres à vie (S), nous semble 
inopportune et contraire à la vocation historique des chercheurs en 
sciences humaines qui est de favcrise~ le cha~gement social et non pas 
de veiller a leur ffimage" et à leur sta.tut social. Sans comptel" qu'une 
telle institution aurait pour conséquence d'accentuer les disparités 
qui existent entre les anCielli"'leS et les nouvelles universités. Le Canada 
et le Québec n'ont l'cs besoin de "sénatet:.:-s en sciences sociales"! 

111- LES UNIVERSITES DITES ffPERIPr:-:œ~IgUESu 

Considérons mainten2~t le c~s nl~s s~écifique des ~~iversités quali­
fiées de "p~riphériquesêt, telles ps;' e~enplel celles de, Chicoutimi et 
de Rimouski. 

a) Des universit€s ma~ginales? 

Il faut d~nonc~r la tend~nce actuelle prÔnée dans certains milieux 
visant a maintenir au nives\,; du premier cycle les universités péri­
ph~riques. Peut-on concevoir 'l.L1e véritable vie tL~i vexsi taire sans 
des activit~s d~ recherche propres ~u second et au troisième cycles? 
Certes ~ il Y :E.ura lieu de zélectro~1:ile:r des p:;:-ioxi tés d' enseignement 
et de reche~cha en sciences h~üaines, au nlve&u du second cycle, étant 
donné la ta~,11e 1":D2t~eil!te de ces nouvalles lJ.4"1iversitê,s. 

Mais on'ne doit pas exige~ que la définition de ces axes prioritaires de 
développement fassent p~euve d'une originalité absolue par rapport à ce 
qui se fait dans les vieilles universités cal" ce serait faire porter 
aux jeunes universités tout le poids dt~~e prétendue planification des 
ressources. Il faut et il suffit que les secteUrs prioritaires puissent 
s'int~grar dans le milieu social ambiant. 

Par ailleurs, les ~,iversités périphériques ne doivent pas @tre confinees 
à une fonction purement régionale. CeTtes, les études régionales doivent 
y être développées, mais les chercheurs de ces mliversites ont le droit 
et le désir de s'intéresser à des objets d'étude plus généraux qui n'ont 
pas de relation directe et immédio:te avec le milieu, régional, mais Qui 
sont susceptibles' d'intéressex tt~ ur~iversitaire, dans' quelqu'université 
qu'il soit. 

Enfin, la recherche en équipe, qui a tend~~ce à prendre de l'ampleur en 
sciences humaines ,no doit pas nie~ pour autant le droit à la recherche 
individuelle. 

Ainsi toute tentative pour empêcher le développement des activités de 
second cycle équivaudrait à créer un véritable sous-prolétariat,univer­
sitaire au Québec. On aboutirait alors ~ l'institution de deux niveaux 

( 

5) Voir Douglas Verney et Diana Verney, t~he future of the Social Science 
Research Council of Canada: An Academy of the Social Sciences?" 
Information sur les sciences sociales, XIII, nos 4-5 (1974): 183-189. 
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de discrimination~ celui des petites ~~iveTsités francophones par 
rapport aux gTandes et celui des universités francophones par rap­
port aux universités anglophones. Une telle politique, si elle 
devait exister implicitement ou exnlicitenlent, serait un verita1:l1e 
scandale national! 

Quoiqu'il en soit, le Conseil des Universites du Québec a reconnu, 
en principe, le droit de toute université à un développement vertical 
complet "parce que le concept d'Université est par essence globali­
santH (6). 

Il n'est pas inutile de rappeler q~e le phénomène du sous-développement 
économique et social mis en 4elief dans des analyses consacrees au 
Tiers-Monde et aux régions marginales des pays développés s'applique 
également au niveau cultUrel et scientifique. Parmï les théories 
actuell~s du sous-développement, il convient de citer celle d'André 
Gunder-Frank (7). Selon cet auteur, le développement, des pays riches 
se réalise par l'exploitation des pays pauvres. De même à l'intérieur 
d'un pays, les régions les plus prospères se développent en e.xp~oitatlt 
les régions plus faibles. Si hien que le sous-développement n'est pas 
un état statique mais plut6t une dynamique: c'est parce que les régions 
riches le deviennent de plus en plus en exploitant les régions d~favo­
risées que ces dernières s'appauvrissent toujours davantage. 

Toute poIitique d'aide aux sciences humaines devrait tenir compte de 
la discri~ination qui s'exerce entre les grands centres et les régions 
pé1'iphériques de façon ,1 corriger au moins sur le plan $cientifique 
et -cul turel les écarts grandissantS\ - - . _ ' 

Mais on est alors en droit de se demander si l'aide aux nouvelles 
universités périphériques est susceptible de donner des résultats au 
moins équivalel?-ts à l'aide consentie. C'est poser l~ prol?lème 4e l'ap­
port scientifique possible de ces universités. 

h) L'apport scientifique des- universités périphériques 

Nous voudrions ici développer ce point capi t-al de notre mémoire, à 
savoir ,que les universites périphériques ont quelque chose de'nouveau 
à apporter au monde scientifique, particulièrement en sciences humaines. 

Quel est l'apport scientifique des universités situées dans les grands 
centres urbains? Pour répondre à cette question, il nous faut envisager 
la question sous l'angle de la sociologie de la connaissance et de la 
sociologie d'e la science. Qui oserait affirmer que le dévelOppement 
des sciences humaines est indépendant d'un contexte économique, social 

~ 
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6) Conseil des UniversitSs. Objectifs généraux de l'enseignement supérieur 
et grandes -orientations des établissements. Cahier II 1: Les orientations 
de l'enseignement supérieur daÙs les années 70. (Québec, Conseil des . 
U~iversit~s. le 23 f~vrier 1973, p. 69). _ 

7) Le développement du sous-développement. L'AmériQue latine. Paris, 
Maspéro, 1972, 339p. 
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et culturel détermin~? Est-ce le fruit du hasard si la sociologie 
américaine, par exemple, s'est développée, sur le plan théorique 
et pratique, de façon fort différente de la sociologie française? 

Nous ne croyons pas soulever beaucoup de pxotestation en affirmant 
que le ~ de problème abordé et la façon de le faire sont liés . 
â tL" contexte socio-cul turel spécifique, malgl~é 1 es obj ectifs sci en­
tifiques de la généralisation. 

Si l'on appliqua cette hypothèse aux ~~iversités situées dans les 
grandes villes, on constate que le contexte spécifique des grands 
centres urbains influence l'crientation des recherches en sciences 
humaines au ~iveau de l'objet. 

Ainsi, ces grandes ~~iversités s'intéressent d'abord à des tyPes 
de problèmes liés à la ~~ande ville et laissent de côté ,d'autres 
champs de recherche co~~e pax exemple: les régions, le monde rural, 
la for@t, la pêche, les co~~unications et les transports sur un 
v3ste tel'l'i toire, e~c. (S). 

Par ailleurs, la facon de traiter une question est déterminée paT 
la taille de l'objet. Pourtant, on a trop tendance à considérer 
que "ce qui est bon pour Montreal est bon pour le reste du Québec". 
Cette t'endance n'est pas seulement politique; elle existe aussi 
au niveau scientifique. On peut même parler "d'impérialisme scien­
tifique" des grands centres. Prenons trois exe:rœles pour illustrer 
notre propos: l'etude des villes, celle du travail et celle du dévelop­
pement régional. Il s'agit de trois champs de recherche qui concernent 
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à la fois les ~~iversités situées dans les grandes et les petites villes. 

1- Lf~tude des vil1e~ 

Lorsqu'on prend connaissance de la littérature scientifique con­
cernant la ville, sur les plans géographique, économique, .socio­
logique" etc.,. une constatation s'impose: l'approche est en 
rapport avec les grandes villes. . 

Ainsi, ~ertains sociologues consid~rent, a la suite du philosophe 
Henri Lefebvre (9), que les pays les plus développés du monde, après 
être passés de la société traditionnelle à la société industrielle, 
au cours du XIXe siècle, sont en train de franchir une nouvelle 
étape: celle de la société urbaine. Dans ce type de société, le 
monde rural tend à disparaître, en tant que société distincte. Le 
tissu urbain, au contraire, s'étend toujours davantage. Qui plus 
est, c'est la ville qui impose son mode de vie à l'ensemble du 
territoire national. 

(8) La plupart de ces questions et bien d'autres ont déjà fait l'objet 
de travaux de recherche de la part d'universitaires appartenant 
à des grandes universités urb~ines (surtout au cours des années 
1950), mais il s'agit en général d'initiatives isolées qu{ n'ont 
pas eu beaucoup de suites sur le plan théorique et pratique. 

(Sj Henri Lefebvre, La révolution urbaine, coll. "Idées", Paris, 
Gallimaord J 1970. 



Une telle hypothèse, quoique séduisante, mériterait des nuances. 
Existe-t-il un seul mode de vie urhaine, celui des grandes métro­
poles? Ne pourrait-on pas plut6t distinguer, à des échelles dif­
férentes, plusieurs modes de vie urbaine? Et la vie rurale,fondce 
davantage su~ des relations primaires (ie face-à-face), faut-il 
la considérer dès maintenant co~~e vouée à la disparition? Voilà 
quelques unes des questions qu'une université co~~e l'UQAR pourrait 
poser au niveau sôciologique. 

Si l'on considère une approche plus géographique de la ville, par· 
ailleurs, des questions telles que la différenciation des fonctions 
urbaines, les t~ansports et les communications, le développement 
spatial de la ville, ete. ont fait l'obj~t d'études en fonction 
des grandes villes surtout. Mais les conclusions théoriques et 
pratiques qui en découlent sont inapplicables pour les centTes 
urbains de faible densité (10). Il faudrait pouvoir ahorder l'étude 
de ces centres en tenant compte de la nature heaucoup moins diffé­
renciée des diverses fonctions identifiées pour les grandes métro­
poles. Et ceci n'est qu t~., exemple des adaptatio~s Q.'J' il Y aurait 
lieu de faire. 

2- L'etude du travail et du syndicalisme 

/11 

D~,s le cas des études sur le travail et le syndicalisme, on s'aper­
çoit qu'elles ont été effectuées en relation avec les grandes indus­
tries. Les problèmes liés à la petite et moyenne entreprise ont été 
négligés. On pourrait en dire autant sur l'histoire et la sociologi~ 
du s~dicalisrne. L'histoire du syndicalisme diffère dans chaque 
région du Québec. Tant qU'elle n'aura pas été rédigée, on aura ten­
dance à croire que l'histoire du syndicalisme à Montréal et à Québec 
est celle du Québec tout entier. ' . 

Cet exemple illustre par ailleurs la nécessité de développer une 
histoire régionale scientifique pOUT complete-r l'approche de 1 'his­
toire nati()nale. Les travaux de grandshistorièns français ont déjà 
ouvert la voie dans ce sens depuis plusieurs années. 

3- Le d~yeloppement- régional 

Il y aurait beaucoup à dire sur le développement régional comme 
praxis et comme idéologie. .Qu'il suffise de rappeler que la volonté 
de planification_ de l'Etat, quand elle ,existe (!), staffirm~,en 
fonction des grands centres urbains dynamiques-sur le plan économique. 
On connatt les conclusions du rapport Higgins-RaYnaul t-MaTtin c,oncer­
nant Montreal ·en tant que seul pOle de développement soUhaitable aù 
Québec. - . -

L'aménagement des regions periphériques du Qu~hec est donc soumis 
aux priorjtés économiques des grands centres urbains (MontTéal et 
Québec), sans compter que les technocrates de la planification défen­
dent le point de vue et les valeurs idéolo.giques des grandes villes. 

10) C'est le cas de l'excellente serie de films de l'ONF: "Urba-2,OOO", 
conçue en fon-ction des ·grandes villes. 
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Présentement, des actions de développement sont entreprises dans 
différentes régions du Québec et particulièrement dans l'Est du 
Québec. Les univeTsit~s régionales ont un rele important à jouer 
au niveau de l'évaluation des projets entrepris, d~ fait de leur 
relative indépendance face au pouvoir politique et à l'appareil 
administratif de l'Etat. Or, jusqu'ici on a fait appel à deux 
types d'organisme pour établir certaines évaluations de projet: 
les firmes privées et les =essources internes des ministères. Dans 
le premier cas, c'est en général l'aspect technique qui prime sur 
tous les autres, y com,ris l'aspect social. Des sorr~es considéra­
bles ont été englouties dans de telles firmes pour des résultats 
souvent décevants. Quant aux ressources internes des ministères, 
on peut les associer au type d'enquête-maison avec tous les incon­
vénients inhérents à une telle situation, en particulier au niveau 
du sens·critique. 

Les universites périphériques ont donc un rôle important à jouer 
au niveau de l'évaluation h~~aine et sociale des projets de dévelop­
pement.. Car pour bien comprendre les problèmes d'une r~ion, il fau~ 
1 es vivre de 11 intérieur, tout en conservant une certaine indépen .. 
d~~ce nécessaire. 

Ces trois exemples suffisent à démontrer qu'il existe des possibilités, 
très peu ·explorées jusqu'ici, de développement des sciences humaines 
en relation avec des·ensembles humains plus restreints. Les universités 
périphériques sont les mieux placées poûr entreprendre ces recherches 
et contribuer ainsi à l'avancement des connaissances. 'En effet, outre 
les secteurs n~gligés par les universités des gTand~s villes, il y a 
toute la question de l'adaptation des différentes .sciences h~airtes aux 
ensemhles sociaux de dimension plus restreinte. 
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Un tel développement des sciences humaines permettrait une meilleure 
connaissance pratique des milieux régionaux dans le cadre d'intervention 
au niveau des politiques économiques, sociales et culturelles. Mais il 
permettrait également le développement d'une science universelle adaptée 
à des ensembles plus restreints. On pourrait même penser à un nouveau 
concept pour désigner une telle approc~e: celui des "universaux d'échelle". 

Dès lors, on pourrait songer à une sociologie ou une géographie des petites 
villes applicable à différentes régions du Québec, du Canada et même de 
l'Occident. Car il n'est pas utopique de penser que de telles·études 
pourraient se faire en collaboration avec d'aut~e~ universités de petite 
taille située3 dans dif~érentes régions ou différents pays Cl!). 

Certes, il appartient d'abord aux universitéspt;riphériques de définir 
leur axe 'de développement au niveau des sciences humaines; mais elles ne 
doivent pas être restreintes par une absence de Tessources humaines et 

~ 

11) Soulignons à cet égard les travaux sur les villes du Saguenay entre­
pris par des chercheurs de l'UniveTsit~ du Québec à Chicoutimi. 



financières, surtout au niveau d'une infrastructure de recherche. 
Nous croyons que le Conseil des Arts peut jouer un rôle très impor­
tant au niveau du financement de certaines infrastructures de recher­
che. 

IV- LE CAS DE L'UNIVERSITE DU QUEBEC A RIMOUSKI 

Afin de situer avec plus de pertinence le cas des universités 
périphériques, nous citerons l'exemple de l'Université du Québec à 
Rimouski. Nous pourrons ainsi apprécier l'état des sciences humaines 
dans un cas precis. 

a) Situation institutionnelle et g~ographi9ue de l'UgAR 

Au niveau institutionnel, l'UQAR fait partie du réseau de llUniversité 
du Qu~bec à titre de constituante. Cette situation comporte de nom­
bl"eu.."( av~ntages au ni veau de i..;. mise Çn conunu~'l des ressources humaines 
et financières du réseau. Mais le statut de constituante impose éga­
lement des contraintes multiples. C'est pourquoi l'UQAR se doit de 
diversifier son réseau de relations universitaires pour dévelo"pper sa 
liberté d'action et son originalité. Les professeurs en sciences 
humaines de l'UQAR sont conscients de ce problème et font des efforts 
pour développ~r des liens de collaboration avec des collègues de 
d'autres universites. 

Au niveau géographique, 1 'UQAR·· est si tuée dans le territoire-pi iote de 
l'Est du Québec. On connatt l'expérience du B.A.E.Q. (12) qui constitue 
la première approche de développement régional global au Canada. Cette 
conjoncture particulière place l'UQAR dans une situation privilégiee 
pour exercer un leadership universitaire au niveau des ï5tudes sur le 
d~veloppement régional, études qui concernent non seulement l'Est du 
Quéhec, majs les autres régions periphériques du Québec et du Canada. 
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L'UQAR est également situee dans l'Est du Canada, .à proximité des 
Haritimes et de la Nouvelle-Angleterre. Or les problèmes de sous-dévelop­
pemen~ des ·~1aritimes peuvent, dans une certaine mesure; se çomparer à 
cèu:x de l'Est du Québec et il y aurait lieu de développer des liens entre 
les universités de l'Est du Canada confrontees à des situations similaires. 
Il convient également de remarquer que l'UQAR et l'Université de· Moncton 
sont les deux seules unive1"sités francophones dans l~Est du Canada. 

b) L'enscianement des sciences humaines à l'UQAR 

Voi.ci une br:ève énumération des programmes de premier cycle. offerts aux 
6tudiants en sciences humaines à l'UQAR: 

- Hi~ccalauréat en géographie 
." Bacc~lal.l1"éat en histoire 

12) Bureau d'Aménagement de l'Est du Québec, 1963-1966. 
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- Baccalauréat en lettres et linguistique 
- Baccalaureat en sciences religieuses 
- Mineure en sociologi~ (avec majeure en histoire ou en geogràphic) 
- ~iineure en philosophie (en preparation) 
- Certificat en animation 
- Certificat en travail social (en préparation) 

Outre ces programmes, il existe t!.Tle possibilité d'un programme majeure­
mineure entre plusieurs disciplines y compris les sciences de l'adminis­
tration. Des cours d'économie sont également dispensés au département 
des sciences de l'administration. 

Enfin, soulignons l'existence de deux projets de maîtrise en sciences 
humaines: le premier en éthique et le second en études regionales 
(multidisciplinaire). 

c) Les recherches en sciences htanaines à l tugA..i{ 

Notre Université est jeune car sa fondation ne remonte qu'à 1969. Dans 
un premier temps, il était donc normal que presque tous les efforts 
s'orientent du côté de l'organisation de l'enseignement. Cette étape 
ayant été franchie, au niveau àu premier cycle, une expansion au niveau 
de la recherche est maintenant envisagée. Depuis sa fondation, l'UQAR, 
s'est toujours intéressée à la recherche, et en particulier à la recher­
che sur le milieu régional. Au cours des deux dernières années, l'aug­
mentation du corps professoral a cependant permis une important,e augmen­
tation des activités de recherche. Voici les, principales réalisations 
et les projets à court terme de l'UQAR dans le secteur des sciences 
humaines. 

1- Realisations à caractère regional 

1.1 Groupe interdisciplinaire en développement de l'Est du Quéhec 
(GRIDEQ) 

Ce groupe a été fondé en septembre 1974 et compte une dizaine 
de professeurs de l'UQAR dont deux, géographes, quatre historiens, 
deux sociologues, un économiste et un éthicologue. 

les membres de ce groupe s'intéressent aùx problèmes de dévelop­
pement !egional. Ils se proposent, essentiellement de: . 

- sensibiliser le milieu universitaire au développement régional 
au moyen de colloques et de conférences. 

- élaborer à l'intérieur de l'équipe une problématique interdis­
ciplinaire commune en matière'de développement régional. 

- entreprendre des recher~hes concernant les problèmes liés aux 
régions périphériques. 

- collaborer aux expériences de développement régional du milieu, 
en particulier avec les mouvements populaires. 
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Le groupe a déjà à son actif, outre ses réunions mensUelles 
régulières, l'organisation d'une table ronde sur le concept 
de région et une conférence sur les Ol"lglnes du B.A.E.Q. 
donnée par le notaire Georges-Henri Dubé. 

Parmi les projets du groupe, signalons: 

- un projet de colloque sur "le développement régional en 
milieu ruralH pour l'automne 75. 

- la prise en charge d'un numéro spécial de Recherches Socio­
graphigues consacré à l'Est du Québec et prévu pour l'automne 
76. 

- un support technique à l'Opération-Dignité l. 

une évaluation des réalisations du Centre de plein air de 
Saint-Damase. (Etude commandée pa.T le Ministère féd~ral 
de l'expansion économique régionale). 

1.2 Recherches sur le ~ilieu régional 
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Parmi les études en cours ou déjà réalisées sur le milieu régional, 
citons les principales: 

- les recherches de Clermont Dugas, géographe sur les problèmes 
de développement rural; en particulier un ,volume publié récem­
ment et intitulé: L'Est du Québec à l'heure du déveloPEement 
régional. Cahiers de l'UQAR, Rimouski, 1974. 329 p. 

- les recherches de Jacques Lemay, historien: "Structures économi­
ques et problèmes sociaux du monde rural de la région rimouskoise". 
Une première recherche concernant la paroisse de Pointe-au-Père 
a déjà été présentée au congrès annuel de l'Institut d'histoire 
de l'Amérique française, tenu à Québec à l'autonme 1974. 

- les recherches de Guy Massicotte, historien, sur l'évolution 
démographique du village de Bic. Communication presentée au 
congrès de l'IHAF. 

- les recherches de No~l Bélanger, historien, concernant lfinfluence 
culturelle du Séminaire de Rimouski. 

:.3 La Revue d'histoire du Bas Saint-Laurent 

Fondée en novembre 1973 par No~l Bélanger, historien à'l'UQAR, 
cette revue publie trois numéros par année. Elle compte parmi 
ses collaborateurs plusieurs professeurs de l'UQAR. 
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2- Réalisations à caractère général 

2.1 Recherches sur l'histoire des travailleurs québécois 

Le Regroupement des chercheurs en histoire des travailleurs 
québécois (RCHTQ), fondé il y a deux ans, regroupe des cher­
cheurs de toutes les universites francophones du Canada 
et de pl~ieu~s wLiversités du Canada anglais et de la 
Nouvelle-Angletel~re . 

Le Regroupement est sous la présidence 'd'un historien de 
notre ~,iversitê, M. J~~es D. Thwaites qui est également 
responsable d'un Bulletin de liaison du RCh'TQ Qui paraît trois 
fois l'an. Ce bulletin est tiré à 250 exemplaires et est dif­
fusé à travers le Canada et même à l'étranger. 

Le Regroupement est également responsahle d'une collection 
intitul~e "Histoire d~5 tl"av~.illeu!"s québéct.:>is" publiée auy 
Presses de l'Université du Québec (3 volumes parus). 

2.2 Comité sur l'histoire ouvrière canadienne 

Ce comi té est le pend~ît canadien du "Regroupeme:nt des 
chercheurs en histoire des travailleurs québécois". Il 
regroupe tous les chercheurs can~diens interessés à l'histoire 
des travailleurs canadiens. Ce comité canadien travaille en 
étroite collaboration avec le groupe quebécois, bien que les 
deux structures soient indépendantes. 

Le Comitéprépa~e la publication d'une nouvelle revue annuelle 
dont le pre:nier rlttnéro para1:tra au CCU1"S de 1 'hiver 75-76 et 
qui s'intitulera: LebourjLe travailleur. 

La direction de la revue sera assumée conjointement par James 
D. Thwaites, historien à l'UQAR et Greg Kealey, historien à 
l'Universite Dalhousie d'Halifax. 

Il s'agit là d'un exemple de collaboration entre l'Université 
de Rimouski et les unive:r:;ités de la région de l'Atlantique e 

C'est aussi un exemple de décentralisation de la recherche 
par rapport à Montréal et Toronto. 

2.3 Tournée universitaire en Nouvelle-Angleterre 

Deux professeurs de l'UQAR, MM. James D. Thwaitès, historien 
et Guy Simard, linguiste, ont entrepris à l'automne 74, une 
toul~ée en Nouvelle-Angleterre et ont rencontre/plusieurs 
uni versi taires intéressés à des perspectives d'échange d" étu­
diants et de professeurs. 

[es universites du Maine et du Vermont s'intéressent aux études 
sur le Québec et les Franco-américains et envisagent une colla­
boration avec l'UQAR dans ce domaine. 
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2.4 Les Cahiers €thicolo!Zigues de l'UQAR 

Une équipe d 1 €thicologues du département des sciences reli­
gieuses de l'UQAR ont lancé en mai 1974, le premier numéro 
des Cahiers éthicologiques de l'UQAR. Il s'agit d'unepubli­
cation périodique qui s'intègre cians la politique de ce 
département d'instituer une ~aîtrise en éthique à moyen terme. 

2.5 Education et milieu socio-êconcr.'dg~ 

Deux études cnt été réalisées par des che:rcheurs de l'UQAR 
autour de ce thème: 

- Recherche sur les chances d'accès aux études en fonction 
du milieu socio-économique. (par Yvon Bouchard). 

- L'inadaptation: phénomène social. Etude sur la région de 
Rimouski. (par Renald Hc:r~::h). 

3- Projets en COUTS à cat'actère régional 

3.1 Bibliogl"'auhie région,ale sur l'Est du Québec 

Ce projet~ ~éjà en cours de réalisation, consiste en un inven­
-taire systéwatique de toute la lit~é~ature publiée sur l'Est 
du Québec (histoire, géog'l'"aphie, économie, a:nénagement, etc.) 

Il réunit ~,e équipe de professeurs et d'étudiants qui travail­
lent au repérage, à la mise,sux fiche ~t, dans une seconde 
étape, sur bandes magnétiques d'une vaste documentation histo­
rique et contemporaine. 

Cet inventaire bibliographique est l'étape preliminaire mais 
essentielle à toutes les études futures sur la r~gion. 

3.2 Géographie u~baine de Rimouski 

Pierre Bruneau, géographe à l'UQAR Si intéresse à l'-étude de 
la structure u~baine de Rirr~uski et de son rayonnement régional. 
Il a déjà publié une première é~ude sur le sujet dans Le Jour 
(14 décembre 1974. p. 25).' D'autres recherches sont prevues 
concernant certaines villes du Bas Saint-Laurent. 

4- Projets en cours à caractère géneral 

4.1 Histoire sociale de la psychiatrie au Québec 

Cette recherche est menée conjointement par PierTe Lefebvre, 
psychiatre à l'Institut Albert-Prévost de Montréal et Fernand 
Harvey, sociologue à l'UQAR. 
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Le projet a pour but d'établir ~~e prem1ere synthèse de l'évo­
lution du milieu asilaire québécois et de mettre en perspec­
tive les rapports entre folie et société. Une bibliographie 
sur le sujet est déjà paru en novembre 1974, d~~s les Cahiers 
de l'Institut supérieur des sciences humaines de l'Université 
Laval. 

4.2 Histoire des enseigna."'1ts auébécois 

Sous la dirsctiort de James D. T.1waites J ce projet regroupe 
également des chercheurs de l'Unive::sitê Laval et des orga­
nismes syndic~~~ ou professicnnels d'enseign~~ts à travers le 
Québec. 

4.3 La conscience nolitioue 
guerre mondiale 

des C2nacliens-francais et la seconde . 

Analyse du deg1:ê de ccmp::éh~nsicT .. maniiesté par 1 f opinion poli­
tique cfu,adienne-fr~\~aise., fa~e z.'U:( problèmes pol~tiques 
interne.tiona'...lX posés pa!" la g-~~n:ra. 

Sources: Le DevaiT, L'Action catholigu·e, Le Soleil, 
La~Ss'ë. 

Response.ole: 

4.4 Historio~ranhie cocnarée de la question ouvrière: France, 
Ang16te~re, Etats-Unis, 1900-1974. 

~~alysc de la méthodologie utilisee par les historiens dans 
l'étude de la question ouvrià~e dans le but de dégager les 
lignes de fo~ces ls l'évolution des conceptions historiques. 

Responsable: Guy Massicotte, historien. 

4.5 Le comnortew.ent résidentiel spacio-temnorel des groupes. 
ethniques dans la zone métropolitaine de Montréal, de 1931 
â 1971. 

Etude sur le comportement T0sidcntiel des francophones,des 
anglophones, des italiens, des polonais, etc. 13 groupes . 
ethniques. Calcul du' centre grav:l:té de chaque groupe entre 
1931 et 1971. Dans quellemesuTe ces gToupes ont tendance 
à se disperser (assimilation) ou à se regro~~er (ghettos)? 
Méthodologie qu~'titative. 

Responsables: Pie:-re Bruneau et Jacques Roy, géographes. 

5- Projets prévus, à caractère régional 

~.l Centre de docmnentation région~~ 

Conscients de l'importance d'un centre de documentation 
régionale, les ~~3pcnsables de la bibliothèque de l'UQAR 
ont accepté d'inclure dans les devis de l'agrandissement 

/18 



~ 1 d 11 . ~ ~, ~ 1 t eventue e ce e-cl, un espace reserve Cl un ... e cen re. 

Une ~quipe doit se pencher bientôt sur cette Question afin 
de pr~ciser les objectifs de ce centre. 

Des collections spécialisées seront réunies dans ce centre 
par des fends de rattrapage. 

5.2 Banque de donn~es régionales 

Ce projet se veut un ccmplét!ent de la bibliographie régionale 
et du centre de documentation régionale. 

Il vise à rassembler les données statistiques concernant la 
région et dissiminées d~~s divers ministères et organismes 
tels Statistique-Canada. 
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Pr~sentement, il n'existe aUC~ï instrument de recherche centra­
lis~ pour les études l'égional~s; tout est ~ faire d~.ns ce ~.omaine. 

Le projet prévoit la mise sur bandes magn~tiques des données 
recueillies et leur mise à jour p~riodique. Il est â remarquer que 
les données recueillies par le B.A.E.Q. servent encore de base à 
plusieurs ~tudes, bien que ces àcnnées soient actuelleme~t désuètes. 
-De plus, le gouvernement fédéral néglige de compiler des données 
sur les agglomérations de moins ée 5,000 habitants. 

5.3 Inventaire thématique du "Progrès du Golfe ft .1904-l970 

Une êquipe d'~tudiants prevoit entreprendre cet inventaire au 
cours de l'été 75', dans le cadre d'un projet "Perspectives JeunCSSt"'· 

5.4 Inventaire d'archives sur les pêcheries 

Ùn autre projet "Perspectives Jeu."\esse" prévoit l1inventaire du 
Fonds Bérub~ SUT les pêcheries dans l'Est du Québec. La même 
équipe fera également l'inventaire du, journal agricole La Terre 

. de Chez-nous. 

Remarques 

Pourquoi avoir Enum~ré dans le détail les principaux proj ets cfe rechérche 
en sciences humaines à l'UQAR? Avant tout pour illust~er au niveau du 
ttv~cult les principes ~noncés plus haut da.ns ce mémoire. Mais aussi pour 
faire remarquer que l'UQAA, malgré ses ressources h1.ll"naines et financières 
limitSes est e.ni"m~e p&r un dynamisme de recherche comparable, toutes 
proportions gardées, à celui des universites de plus grande taille. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



1 

". 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

De plus, la liste de tous ces projets de recherche illustre l'énoncé 
de principe établi plus haut, a savoir la nécessité de maintenir et 
d~velopper dans les universités péripheriques des recherches à carac­
tère régional et d'autres à caTactère gên~ral, qu'il s'agisse de 
recherches individuelles ou en équipe. 

Enfin, il convient de remarquer Gue les recherches énumérées ci-haut 
concernent les membres du GRIDEQ. Par conséquent, il existe à'autres 
projets de recherche à liUQ~~ qui n'ont pas été cités dans cette liste. 

Cet inventaire partiel de la recherche nous amène à préciser l'apport 
possible de l'UQAR au niveau des sciences humaines, si les tendances 
observ~es peuvent se maintenir et se développer. 

d) L'apport possible de l'UOk~ en sciences humaines 

Nous éviterons de répéter Ifenoncé des principes contenus dans une" 
partie antérieure consacrée au:( univexsités périphériques en général 
CP. 8). Nous ne ferons que préciser certains espects de la question 
sur le Jil:m sc7.entifiquld et social. 

1- Apport scientifique: 

1.1 Au niveau de l'objet: 

Parmi les questions négligées par les ZTandes·uriiversitê$ 
urbaines et susceptibles de faire progresser les sciences 
humaines,· mention~ons: 

- les études rurales 
les villes de petite taille 

- la petite et ia moyenne entTeprise 
- le développement régional en milieu faiblement urbanisé 

dispersion spatiale et organisation sociale 

Il importe de souligner ici que l'étude de ces questions es~ 
susceptible de développer une pédagogie" universitaire mieux 
adaptee à la clientèle étudiante de l'UQAR. On peu~ également 
prévoir que des étudiants d'autres régions du Québec puissent 
être int~ressés à s'inscrire à l'UQAR, ~tant donné que l'objec­
tif à long terme des rechexches entreprises n'est pas seulement 
la connaissance limitée d'une région spécifique - l'Est du 
Québec - mais aussi la connaissance de certains types de pro" 
blèmes plus généraux. 

1.2 Au niveau de la méthode: 

Les effectifs humains de l'UQAR étant restreints, toute recher­
che d'envergure incite à l'interdisciplinarité •. Cette contrainte 
est par ailleurs un avantage au niveau de l'exploration d'~~e 
voie d'approche intégrée l lf~gard des multiples facettes des 
questions étudiées. Une telle collaboration interdisciplinaire 
existe d~jà entre historiens, géographes, sociologuès et econo­
mistes, à l'UQAR. Elle ne peut que se développer davantage dans 
l'avenir. 
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1.3 Au niveau du réseau universitaire 

Etant donn6 le type de problèmes qui intéresse les chercheurs 
de l'UQAR, une collaboration est envisag~e à moyen terme avec 
d'autres universit~s situ~es dans ~~ contexte socio-économique 
sembl~ble au nCtre, l l'int~rieur du Qu6hec, mais l'gaIement 
dans les Maritimes et la Nouvelle-Angleterre. 

2- Apport social: 

Compte tenu des orientations p~ohahles de l'UQAR au niveau des 
sciènces humaines, tant sur le plan de l'enseignement que sur celui 
de la recherche, la formation dispensée par cette université sera 
mieux adaptee a la situation des régions périphériques, car cette 
situation sera étudiée de l'intérieur. 

Cette approche interne des problèmes permettra de former des diplB­
m~s mieux prepar~s aux tâches du développement régional. 

v- CONCLUSION 

Nous croyons que pour tenir compte de la situation des universites 
périphériques telle que décrite dans ce mémoire et pour leur permettre 
de jouer leur rale social, votre commissi.on dt enqu@te sur la réforme 
du Cons~Jl des Arts devrait tenir compte des principes suivants: 

1- Un effort de rattrape~e est nécessaire pour les universités franco­
phones au niveau de la recherche en sciences humaines. 

2- ]1 Y a lieu d'établir un systène de Eond6ration dans l'oc~roi des 
5ubventions, afin de ne pas ma.intenir dans un ntat de discrimination 
1es petites univer~it~s. '. 

3- Une aide financière sp~ciale est nécessaire pour mettre sur pied 
une infrastructure de recherche permanente dans les petites univer­
sités. 
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V 1- RECOM.\iA.NDATIONS 

n) Recommandations princip!les: 

1- Attondu le rotaru histor"iquo des ~~tvol":,dt(.s frnncophones ùHn~ 
le domaine ùo la rechercho en sciences humnines, 

- 11 est recommandé que le Conseil des Art~ mette en oeuvre une 
poljtique de rattrapage pour ces unive~sités. 

2- Attendu que lt~ge et l'expérience des chercheurs en sciences 
humaines sont inférieurs dans les universites francophones du 
Québec comparé aux wliversités anglophones t 

Attendu que les petites ~,iversités sont en général défavorisces 
au niveau de l'octroi des subventions, par rapport aux grandes 
Wliversi tés, ' 

.. :1 est recomma~d~ ~ue le C0nseil des Arts établisse un système 
de pond~ration pour l'octroi d~ ses subventions, principalement 
pour les petites universites, afin d'éviter de discriminer 
certains chercheurs. 

3- Attendu que le sous-développement de la recherche cst lié à 
l'ab~cnce de centres de recherche permanents dans les petites 
univcrsit~s et que le hudget r6gulicr de ces institutions est 
trop restreint pour financer de tels centres, 

w il est recommand~ que le Conseil des Art~ réserve une partie 
de son budget pour financer l'infrastructure de certains centres 
de recherche sélectionnés dans les petites univeTsités de moins 
de 5,000 étudiants, et ce pour une période minimale de 5 ans. 

h) Recommandations secondaires: 

4- Il est recommandé que le Conseil des Arts poursuive et accentue 
sa politique de financer des rencontres entre chercheurs de 
différentes universit~s autour de problèmes communs. 

5~ Il est recommandé que le Conseil des Arts subventionne une for­
mule intermédiaire de publication, celle de cahiers mimé9graphiés 
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à bon maTch~, afin de permettre une plus grande diffusion de 
recherches valables mais non rentables pour une 'publication im­
primee. (Exemple: les Cahiers de l'UQAR, les Cahiers de l'Institut 
'1upp.rieur des sciences humaines· de l 'Universi té Laval). 

6- Il est recommandé que le Conseil des Arts incite les ministères 
fédéraux à se décentraliser davantage, de façon à penncttl"c des 
n~bot1c:hé5 plus nombreux pour les dip16més en sciences humaines, 
à l'intérieur des r~gions. 



h- Il t'st t'(.'~~()mmnnd(-' qU(' If..' C()n~c.'11 llc~ Art s ('ncnllr:tv.~ la ~'rc~:l1 ion 
do hnnql1o~ Jl' dnnn(.cs llnns J <.~~, un i Vl' J'S Il {~~;. ('011<".(.' l'nant Il'''; di r·· 
ft'~rent 05 r(-& i ons du QuplH.~c ct du Canada, dnJl~ Je hut dt, fourn i r 
aux chercheurs uni vers i ta ires et autre~ une ha!'tc !'ta l hIc pour 
leurs recherches. 
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